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Les plumes
Les plumes des oiseaux ne sont pas que décoratives, elles 
jouent un rôle essentiel dans le vol et dans la régulation ther-
mique des ailes. Elles interviennent également dans la re-
connaissance entre espèces, chacune ayant un plumage qui 
lui est propre, ou entre sexes : les mâles sont souvent plus 
colorés que les femelles.
ainsi la tête de la déesse égyptienne Maât, 
qui présidait à la pesée des âmes. Les chasse-
mouches des pharaons et des hauts digni-
taires étaient en plumes d’autruche pour 
rappeler que leur devoir premier était la jus-
tice. Les Égyptiens en ornaient aussi la tête 
des chevaux qui tiraient les chars de combat 
ou de parade, et, au Moyen Âge, elles sur-
montaient souvent le heaume des chevaliers. 
Plus tard, elles ont servi notamment à em-
panacher le large feutre des mousquetaires.
Le magnifique plumage des 
COLIBRIS (24, 
25) s’orne de couleurs métalliques qui ne 
prennent tout leur éclat qu’à la faveur du 
soleil. Dans l’absolu, les colibris n’ont qu’un 
nombre peu élevé de plumes. On en a re-
censé environ 1 000, alors que, à titre de 
comparaison, le cygne en possède 25 000. 
Pourtant, le colibri est bien mieux pour-
vu que le cygne : il compte en effet 
300 plumes par gramme de poids, 
tandis que le cygne n’en compte que 
4 par rapport à la même unité. 
Les colibris sont, par ailleurs, 
les seuls oiseaux au monde ca-
pables de voler en marche 
arrière.
Les 
OISEAUX DE PARADIS (7) ont tou-
jours fasciné les Papous, qui accordent une 
grande valeur décorative, religieuse et même 
commerciale aux plumes de ces oiseaux, et 
qui miment dans leurs danses leurs parades 
nuptiales. Seule la protection de la forêt 
tropicale permettra la survie de ces magni-
fiques oiseaux.
La collecte des oiseaux de paradis connut 
son apogée à la fin du 
X I X
e
 siècle, lorsque 
leurs plumes faisaient fureur en Europe. 
Une peau de paradisier de Raggi valait alors 
environ 1 livre sterling, celle d’un paradi-
sier bleu atteignait 20 livres, somme énorme 
pour l’époque. À Londres, en 1912, une en-
treprise de plumasserie réceptionna un lot 
de 28 300 peaux. La Seconde Guerre mon-
diale et les changements de mode mirent fin 
à ce commerce, mais un trafic persiste mal-
gré les interdictions.
Immenses, bouffantes, les plumes d’
AUTRUCHE 
(5) symbolisaient pour les Égyptiens la jus-
tice et l’équité, car elles sont de largeur 
égale de part et d’autre de leur axe central 
(ce qui n’est pas le cas chez les autres oi-
seaux). Une plume d’autruche surmontait 
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Le vol
Le vol des oiseaux est favorisé par une faible densité cor-
porelle, une forme aérodynamique, de puissants muscles des 
ailes et une queue au plumage étendu et réglable. On dis-
tingue le vol ramé, où les ailes, par de rapides battements, 
prennent appui sur l’air, et le vol plané, où, les ailes éten-
dues, l’oiseau glisse sur l’air, s’élevant dans les courants as-
cendants ou demeurant au point fixe.
de ses ailes – 85 cm – et à leur largeur, ce 
qui lui fournit une surface portante d’envi-
ron 1 700 cm
2
, pour un corps qui ne pèse en 
moyenne que 340 g. Les extrémités de cer-
taines plumes, les barbules, sont prolongées 
par une sorte de poil. Ainsi, l’air ne produit 
aucun bruit lorsqu’il rencontre les plumes 
de l’oiseau. Des études ont montré que ce 
dispositif supprime les ultrasons habituel-
lement émis par le vol des oiseaux. Ce fait 
est très important en raison de la sensibilité 
aux ultrasons des petits rongeurs.
Certains oiseaux, dotés d’ailes rudimen-
taires, sont incapables de voler : c’est le 
cas de l’
AUTRUCHE (2) et du CASOAR À 
CASQUE (22). Leurs pattes robustes en 
font néanmoins des coureurs exception-
nels, et l’autruche peut atteindre la vitesse 
de 50 km/h.
La force motrice des ailes est assurée par 
des muscles prenant insertion sur le bréchet, 
une lame médiane portée par le sternum. Le 
squelette des ailes est assez réduit, mais allon-
gé et articulé, et la surface de ces dernières 
est fortement accrue par des plumes, les ré-
miges, capables de prendre un appui étanche 
sur l’air quand l’aile s’abaisse et de laisser 
passer l’air sans résistance lorsque l’aile re-
monte. D’importantes différences existent 
d’un groupe à l’autre, tant dans la forme et les 
dimensions que dans les fonctions : vol sur-
tout plané des rapaces diurnes, vol silencieux 
des hiboux, sans parler des manchots dont 
l’aile n’est faite que pour la natation, et des 
ratites, qui sont de grands oiseaux terrestres 
non volants, aux ailes atrophiées ou nulles.
Ainsi, de jour comme de nuit, la 
CHOUETTE 
EFFRAIE (5) doit pouvoir voler lentement 
et silencieusement afin d’exploiter son ter-
ritoire et d’y chasser efficacement – sans 
qu’ils l’entendent approcher – les petits ron-
geurs dont elle se nourrit. Son corps est 
très petit, comparé à la grande envergure 
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Le plumage du paon
Cousins éloignés des pintades et des dindons, proches 
parents des faisans, les paons peuplaient à l’ère dite ter-
tiaire une bonne partie de l’Ancien et du Nouveau Monde. 
Depuis, en Europe et en Amérique, où le paon bleu a été 
introduit par l’homme, on ne peut admirer la longueur et 
l’extravagance de la queue des mâles qu’en captivité.
des longues plumes de la queue. Les plus 
longues (1,50 m en moyenne) sont celles 
qui sont implantées le plus en arrière sur 
le dos de l’oiseau ; elles sont pourvues la-
téralement de barbes (sortes de poils qui 
entourent l’axe de la plume) qui, contrai-
rement à la norme, ne sont pas liées entre 
elles, mais sont lâches sur la majeure partie 
du tuyau (ou rachis) qui, chez le paon, est 
particulièrement allongé. Les barbes situées 
à l’extrémité des plumes forment une sorte 
de palette terminale où prend place un des-
sin en forme d’œil appelé « ocelle », en rai-
son de sa ressemblance avec un petit œil à 
pupille noire.
Lors de sa parade, le mâle, tournant sur lui-
même, installe d’abord ses plumes parées 
des ocelles, puis relève en forme de roue les 
plumes situées à l’arrière de son long cou. 
Les modifications de nuance des dessins 
lumineux des grandes plumes dépendent 
de l’orientation de celles-ci. Leur légèreté 
permet au mâle de parader plusieurs 
minutes durant. Les bruyants 
« frissons » secouant les plumes 
participent au succès de cette 
entreprise de séduction.
Le plumage du 
PAON (11), du moins celui 
du mâle, arbore des couleurs variées, parmi 
les plus belles que l’on puisse observer chez 
les gallinacés, ordre auquel appartiennent no-
tamment les poules. Sa parade amoureuse lui 
fournit l’occasion d’exhiber les multiples élé-
ments composant son plumage. L’instrument 
principal de sa cour auprès d’une conquête 
éventuelle est, outre la livrée bleutée aux re-
flets métalliques qui couvre son cou et son 
corps, une longue traîne de quelque 100 à 
150 plumes qu’il déploie en roue. Les noirs, 
les bruns et toutes les teintes dérivées dans la 
gamme du rouge, de l’orange, de l’ocre, sont 
dus à la présence, en concentration variable, 
d’un pigment foncé, la mélanine (du grec 
melanos
, « noir »). Les irisations, les teintes 
aux reflets métalliques, notamment les verts, 
les bleus et les dorés, proviennent de la dif-
fraction des rayons lumineux. Cette décom-
position de la lumière est elle-même assurée 
par la structure particulière et complexe des 
éléments constitutifs de la plume, qui agissent 
comme autant de prismes.
Faire la roue est la phase essentielle de la 
parade nuptiale du mâle. Le succès de cette 
exhibition est possible grâce à la spécificité 
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Champions de la parade nuptiale, les paradisiers, ou oiseaux 
de paradis, arborent de fabuleux plumages et adoptent d’éton-
nantes positions pour séduire leurs femelles. Mais on ignore 
tout des origines de ces oiseaux des bois de Nouvelle-Guinée, 
dont la dernière espèce connue n’a été découverte qu’en 1939.
dizaines de fois par seconde – de sorte qu’en vol
il est impossible de distinguer le mouvement 
de ces dernières –, les « oiseaux-mouches », 
comme ils sont surnommés, peuvent égale-
ment pratiquer le vol stationnaire.
Le colibri est un authentique champion du 
vol et sa vitesse est surprenante. Certains 
ornithologues estiment que les colibris se-
raient capables de voler à 95 km/h ou même 
de dépasser les 100 km/h dans la nature, 
lorsqu’ils sont aidés par de puissants vents 
favorables.
Le colibri passe le plus clair de son temps 
dans les airs, pour parcourir un territoire, 
se livrer à des déplacements migratoires à la 
recherche de nourriture ou attirer l’attention 
d’une femelle. Il est assez rare de voir cet 
oiseau marcher et, même lorsqu’il lui faut 
changer de place sur une branche, il préfère 
voler brièvement plutôt que d’avoir recours 
à ses modestes pattes.
Lorsque l’expédition de Magellan débarqua 
dans l’île de Batjan (aujourd’hui Bacan, en 
Indonésie), le chef local offrit pour Charles 
Quint, commanditaire de cette première 
campagne européenne, un esclave, des 
clous de girofle et deux dépouilles magni-
fiques d’« 
OISEAUX DE DIEU », considérés 
comme des talismans de survie. Quelques 
années plus tard, des marchands portugais 
rapportèrent des spécimens de grands para-
disiers. Les chasseurs indigènes ayant l’ha-
bitude de sectionner les pattes de cet oiseau, 
on le baptisa abusivement « paradisier 
apode ». De là naquit le mythe de l’oiseau de 
paradis qui vole à très haute altitude sans 
jamais se poser, la femelle pondant et incu-
bant ses œufs sur le dos du mâle.
Fascinants par leur taille minuscule, les 
COLIBRIS (32, 35, 40-44, 46-58), qui 
passent de fleur en fleur pour trouver le nec-
tar constituant l’essentiel de leur alimenta-
tion, sont capables d’un vol extrêmement per-
formant et rapide. Battant des ailes plusieurs 
Oiseaux de paradis 
et oiseaux-mouches
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Les rapaces
Les rapaces, ou oiseaux de proie, sont des oiseaux se nour-
rissant principalement de vertébrés, qu’ils capturent vivants 
grâce à leurs serres, ou griffes recourbées. On distingue les 
rapaces diurnes, comme les faucons, des rapaces nocturnes, 
comme les hiboux.
exclusivement charognard, et dont l’homme 
n’a rien à craindre. Le condor des Andes est 
dépourvu de syrinx, l’organe du chant des oi-
seaux : il ne peut donc émettre aucun son vocal. 
Cette « anomalie » atteste l’ancienneté de la 
souche des vautours du Nouveau Monde, qui 
sont demeurés des oiseaux très primitifs au 
regard de l’évolution des espèces. Le cou 
dénudé du condor est en relation directe avec 
son régime alimentaire. Comme bien d’autres 
charognards, le condor a l’habitude de fouiller 
les cadavres en y plongeant très profondément 
la tête et le cou. Si cette partie du corps était 
recouverte de plumes, ces dernières seraient 
donc constamment souillées.
Le masque facial de l’
EFFRAIE DES CLO-
CHERS (7) agit à l’instar d’un véritable am-
plificateur transmettant aux cavités audi-
tives du rapace les sons les plus faibles, comme 
le pas d’un mulot sur des feuilles sèches à plus 
d’une centaine de mètres. L’acuité auditive de 
ce rapace est telle que le chercheur américain 
Robert Payne a constaté, en observant une 
effraie dans un affût situé à une hauteur de 
plus de 25 m, que le glissement d’un stylo à 
bille sur une feuille de papier suffit à éveiller 
l’attention de l’animal.
Plus que tout autre rapace, le 
FAUCON 
PÈLERIN (1) peut être considéré comme le 
prototype du chasseur d’oiseaux : il allie à 
la perfection vitesse, puissance et élégance... 
Tout, dans sa morphologie, contribue à faire 
de lui un véritable maître des airs. Peu d’oi-
seaux méritent autant ce qualificatif. Qu’il 
s’agisse de performances dans le domaine 
de la vitesse ou dans celui des acrobaties, 
le faucon ne craint personne, et le titre 
d’oiseau le plus rapide du monde ne peut lui 
être contesté. Toutefois, les évaluations sur 
sa vélocité varient. Des chiffres impression-
nants ont été avancés : 252 km/h en descente 
modérée, 324 km/h en piqué pratiquement 
vertical, selon l’Allemand Heinz Brüll. 
Cependant, certains ornithologues esti-
ment que cette vitesse de pointe n’excède 
pas 180 km/h, ce qui reste une performance 
remarquable pour un oiseau ne pesant en 
moyenne qu’un kilo !
Voilier majestueux, le 
CONDOR DES 
ANDES (10) est passé maître dans l’art du 
vol à voile. Sa silhouette étonnante, son bec 
redoutable et sa crête font partie intégrante des 
paysages andins. Malgré sa taille et son aspect 
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Les oiseaux marcheurs
Tous les oiseaux ne volent pas... Certains d’entre eux, comme 
le manchot, les brassemers (ou « canards-vapeur ») et le cormoran 
aptère, sont tout à fait à leur aise sur ou dans l’eau, mais incapables 
de se déplacer dans les airs. D’autres préfèrent la terre ferme et sont 
champions à la course, car leurs ailes sont insuffisamment développées.
Il a, en outre, trois doigts à chaque pied. 
L’émeu est très mal vu des éleveurs et des 
agriculteurs australiens, qui lui reprochent 
de se nourrir au détriment du bétail et de 
faire des dégâts dans les champs de cé-
réales. Ces animosités conjuguées se sont 
traduites par des opérations de destruction 
à grande échelle, qui ont entraîné la dispari-
tion de dizaines de milliers d’émeus.
Il n’existe plus aujourd’hui qu’une espèce 
d’émeu, mais il n’y a pas si longtemps, deux 
autres, exterminées aux 
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 siècles, 
se rencontraient sur des îles australiennes.
Les 
KIWIS (35), qui tirent leur nom commun 
de l’un de leurs cris, ont des habitudes noc-
turnes, ce qui contribue à les distinguer 
encore davantage des autres ratites, les 
oiseaux incapables de voler. Leurs mœurs 
nocturnes vont de pair avec un repérage ol-
factif des vers et des larves dont ils se nour-
rissent. Leurs narines, situées à l’extrémité 
du bec, sont ainsi mieux à même de détecter 
les odeurs. Leur ouïe est également bien dé-
veloppée, mais leurs yeux sont petits et leur 
vue peu performante.
L’
AUTRUCHE d’Afrique, les NANDOUS 
d’Amérique du Sud, l’ÉMEU d’Australie, les 
CASOARS du nord de l’Australie et les KIWIS 
de Nouvelle-Zélande sont tous incapables de 
voler. Leur évolution demeure, en partie, un 
mystère. On suppose que tous dérivent d’un 
même ancêtre commun. Ayant évolué à par-
tir d’oiseaux capables de voler, ils auraient 
progressivement perdu l’usage de leurs ailes 
et acquis de remarquables capacités de 
coureurs leur permettant d’échapper aux 
prédateurs et de parcourir d’importantes 
distances pour trouver de la nourriture.
L’
AUTRUCHE (31) est le plus grand et le 
plus gros des oiseaux actuels. Ses ailes, aux 
immenses plumes, ne lui servent qu’à para-
der, à s’éventer ou à protéger ses petits : elle 
est incapable de voler. Elle court cependant 
très vite, avec ses longues pattes aux cuisses 
rebondies. Victime de la désertification, elle 
a disparu d’une grande partie de l’Afrique et 
s’est réfugiée surtout au sud de l’équateur.
L’
ÉMEU (33) rappelle grossièrement l’au-
truche, mais possède un cou au plumage 
fourni et des « cuisses » emplumées. 
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ŒUFS : 1.2.3.4.5.6.7. De 
8.9.10.11.12.
13.14.15.16.17.18. De 
19.20.21.22.23.
24.25.26.27.28.29. De jacana 
30.31.32.33.34.35. D’avocette 
36.37.38.39.
40.41.42.43.
44.45.46.47.48 et 49. De macareux 
50.51.52.53 et 54.55. De 
56.57.58.59.60.61. De 
62.63.64.65.66.
67.68.69.70.71.72. D’eubolie.
Les œufs
Les coquilles d’œuf sont composées principalement de calcaire. 
Selon l’espèce, leur taille et leur poids peuvent varier : de 1,2 kg 
pour l’œuf d’autruche à environ 10 g pour l’œuf de caille. Les 
œufs de poisson, ou rogues, ne présentent pas de coquille.
dans le nid, quand la couveuse est absente. 
Sinon, elle fait le guet en attendant patiem-
ment que cette dernière s’éloigne. Puis elle 
pond un seul œuf, ne restant pas plus d’une 
minute aux abords immédiats du nid.
L’œuf du coucou est adapté à son mode de 
ponte : l’épaisseur de sa coquille est suffi-
sante pour résister au choc consécutif à sa 
chute dans le nid. La femelle choisit de pré-
férence un nid où la ponte est incomplète. 
Et, pour que l’œuf intrus passe encore plus 
inaperçu, il est d’une couleur et d’une taille 
proches de celles des œufs déjà présents.
La durée d’incubation de l’œuf doit toujours 
être légèrement inférieure à la durée d’incu-
bation des autres œufs. Ainsi, l’œuf du cou-
cou éclôt un peu avant le reste de la couvée.
Le jeune coucou fait alors preuve d’une ac-
tivité fébrile pour vider le nid en éliminant 
les œufs ou les tout jeunes oisillons. Si ses 
« parents adoptifs » le surprennent en ac-
tion, ils se montrent indifférents... et parfois 
même coopératifs !
Perroquet de mer, clown de mer : le 
MACAREUX 
MOINE (48, 49) doit ces appellations fami-
lières au curieux bec bigarré qui lui a donné 
sa notoriété. Proche parent des pingouins, 
il en possède l’élégante tenue noir et blanc 
et vit au sein de colonies prospères dans 
l’Atlantique nord.
La ponte des macareux a lieu au début du 
mois d’avril. Un œuf unique est pondu dans 
chaque terrier. Il est couvé par la femelle, 
que le mâle relaie parfois pour de courtes pé-
riodes. Les jeunes sont ensuite abandonnés 
par les adultes, qui gagnent la haute mer à 
l’approche de l’hiver. Livrés à eux-mêmes, 
les jeunes oiseaux finissent par quitter le 
terrier et cherchent à gagner la mer. S’il le 
faut, ils se jettent dans le vide. Ils ne tardent 
pas à savoir plonger et pêcher, et gagnent 
bientôt le large.
Le 
COUCOU (13) procède de manière par-
ticulièrement singulière. La femelle du 
coucou ne construit pas de nid et ne cou-
ve pas. Elle choisit pour pondre le nid d’un 
autre oiseau, avec lequel elle synchronise 
sa période de ponte. Elle pond directement 
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